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LES SOCIÉTÉS EN CHINE

La Chine étant un pays décentralisé, inorganique,
les individus sont obligés de s'y grouper eux-mêmes en
associations. La Revue des Reens en énumère et en
définit quelques-unes.

Onze siècles avant Jésus-Christ se fonda la société
des ossements abandonnés, composée de fossoyeurs
volontaires ; quelques siècles plus tard, celle des eau-
veteurs-de noyés. Toutes deux ont pour principe le
culte des morts, auxquels il est funeste d'être privés
de sépulture ou mangés par les poissons
car le paradis leur serait fermé.

Vingt siècles avant l'ère chrétienne se
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fonda la société des pompiers. Elle se recrute aujour-
d'hui dans les bas-fonds de la société. Elle a pour spé-
cialité le pillage des maisons en feu. Elle pousse le
zèle jusqu'à allumer elle-même les incendies s'ils se
font trop rares. Un marchand qui laissa brûler sa
boutique sans appeler les pompiers, aimant mieux
perdre l'immeuble qu'ils auraient sauvé et sauver les
marchandises qu'ils auraient pillées, reçut le lende-
main la visite du chef de la société, qui l'invita à payer
deux cents taëls ; car, en n'ayant pas eu recours aux
pompiers il avait jeté sur eux le discrédit, et l'amende
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de deux cents taëls devait réparer ce préjudice.
Une association s'appelle la Fabrique de mandarins.

Les diplômés pauvres, qui n'ont pu réunir la somme
nécessaire pour corrompre le vice-roi, le gouverneur,
le préfet, et, pour obtenir un poste administratif, se
réunissent, se cotisent et donnent le total de ces coti-
sations à l'un d'eux, que le sort désigne et qui est dé-
sormais en mesure d'obtenir la charge à laquelle les
examens subis lui donnent droit.

Les voleurs forment diverses associations. Il y a les
Sauterelles au vol rapide, les Barbes rouges, etc. Mais
le public n'a guère affaire qu'à l'association des voleurs
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en détail, qui vole à la tire et restitue les objets volés
moyennant une redevance honnête. Enfin, les men-
diants forment la société florissante des Leon ming
Hoei, qui comprend, à Pékin, le sixième de la popula-
tion. Le prince des mendiante a droit de vie et de
mort sur ses sujets. " Il divise lui-même son person-
nel en compagnies et désigne à chacun un quartier de
la ville. Des chefs subalternes punissent de la bas-
tonnade les mendiants qui empiètent sur le domaine
de leurs collègues. Tout est réglé avec une précision
mathématique, le lever, le départ, le retour, les pa-
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roles qu'il faut prononcer pour apitoyer les passante'
l'attitude à observer vis-à-vis des personnes qui rr
fusent de céder aux sollicitations les plus pressantele

etc. Tout le gain de la journée doit être versé entre
les mains du prince, qui commence par se faire la part
du lion et répartit ensuite le surplus entre ses admti
nistrés. Malheur à celui qui dissimule une partie de

sa récolte : il s'en tire la première fois avec cinquante
coups de semelle de soulier sur le visage. En cas de
récidive, il est mis à mort."

En temps de troubles, le prince des mendiants ese
une puissance. Le gouvernement négocie avec lui,

mais quel arrangement peut être plus frue-
tueux que le pillage i Aujourd'hui les men'
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diants, alliés naturels des Boxers, doivent nager ad
la plus heureuse abondance.

Félicitons-nous de leurs pillages. C'est en déV
sant les boutiques de leurs compatriotes qu'as ont la

quelque répit aux légations étrangères.

-Le Mérite agricole, à vous ! Vous
quelque chose pour la campagne !

-Oui, des campagnes électorales.
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avez donc fait

LE PRINCIC TSCgIN.
L'ami des Européens à per
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